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Emparons-nous du sol, si nou-
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être la première.
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CAUSERIE AGRICOLE

NÉCESSITÉ DU BÉTAIL.,

(Suite.)
Les produits du bétail que nous énumérions dans notre précé-

dente causerie sont ceux que nos cultivateurs regardent généra-
ment comme les plus importants et les seuls pour lesquels l'ex-
ploitant doit garder le plus d'animaux de rente possible.

Cependant à part certains sols et certains climats, heureuse-
ment très-rares, ces produits ne sauraient être l'unique but de la

tenue du bétail. Au contraire, "l dans la presque généralité des

cas, dit M. Eug. Gayot, le produit essentiel aujourd'hui, celui

dont l'importance domine tout le reste, qui fait du bétail une

nécessité de la culture, de son développement une condition

sine qua non de progrès et de bénéfices, qui est la cause le

l'immense et constante influence de la production animale sur la

production végétale, c'est l'engrais. "
C'est à ce point de vue surtout,. c'est sous le rapport de la

production du fumier, que nous allons essayer de démontrer com-

bien le bétail de rente est nécessaire en agriculture. Nous ne

pouvons mieux commencer ce travail qu'en citant quelques pas-
sages d'un article de M. F. Villeroix, cultivateur, dans le Jour-

ii d'Agriculture Pratique.
" Je voudrais, dit-il, que l'on pût mettre en tête de tous les

traités d'agriculture cet aphorisme d'un fermier, qui formulait en

trois mots toute la science agricole : Dufient, du fient, et en-

core dufient! (Dufumier, dujumier et encore du fumier!)
Un bon assolement est une excellente chose, de bons instruments
aratoires sont précieux, mais tout cela n'est rien sans les engrais.

Sans fumier on a rien, avec abondance de fumier on obtient tout

ee qu'on veut, et on n'obtient le fumier que par le bétail. Celui

qui nourrira abondamment un nombreux bétail bien choisi, soi-

Ené avec amour et intelligence, celui-là obtiendra les profits du
bétail, puis, sans qu'il .y pense, le fumier .lui amènera d'abon-
dahtes récoltes. Dans ce pays de Glane, il y a des cultivateurs
qui, dans les temps ordinaires, ne vendent rien des produits de

leurs champs ; tout est consommé par les boufs, et c'est d'eux
seuls que provient tout le produit de la culture.

" Il y a des positions difficiles où il faut de longues années
d'efforts pour arriver à l'abondance du fumier.-J'en ai fait la
dure expérience.-Si l'on a pas de fourrage, on ne peut pas
nourrir de bétail, sans bétail pas de fumier, sans fumier pas de
fourrage. Quand on a le malheur de commencer avec point de
prés, ou de mauvais près et des terres épuisées, et qu'on n'a pas
la facilité d'acheter des engrais, alors on tourne dans un cercle
vicieux, d'où l'on ne sort qu'après de longs et pénibles efforts.

" Mais s'il y a des cultivateurs qui connaissent la valeur du
fumier, qui le recueillent avec soin, qui en augmentent tant qu'ils
peuvent la quantité, combien d'autres sont, à cet égard, d'une
inconcevable négligence. Combien surtout d'engrais liquides
sont perdus ! Mon père m'a raconté que, dans sa jeunesse, il
avait vu à Metz, jeter dans la Moselle, pour s'en débarrasser,
le fumier des chevaux de la garnison ! Il y a quatre ou cinq ans,
aussi à Metz, le sang et les vidanges des bêtes de boucherie
coulaient encore dans la Moselle. Aujourd'hui, le fumiar trouve
des acheteurs, et un fabricant de poudrette recueille la plus
grande partie de l'engrais précieux que fournit l'abattoir ; mais
il y a quelques jours, j'ai vu dans cette même ville de Metz cou-
ler toujours dans la Moselle les urines de vingt et quelques
vaches d'une étable de laitier.

" La génération qui nous succèdera ng verra plus ces pertes
d'engrais précieux. Il y a progrès : il est amené par la force
des choses, mais il est lent. Les sociétés d'agriculfure peuvert
beaucoup contribuer à le hâter, en appelant l'attention des cul-
tivateurs praticiens sur des améliorations- matérielles à la portée
de tous, en cherchant surtout à leur faire bien cormprendre que,
pour assurer la fertilité de leurs terres; its doivent entretenir
beaucoup de bétail, pour vendre du lait, du beurre ou du fro-
mage, faire des élèves ou engraisser des boufs, et produire du
fient, dufient et encore dufient!

Le cultivateur est partotrt le même, tant que les idées a
méliorations et de progrès ne sont pas arrivées jusqu'à lui, tant
qu'il ne lui a pas été prouvé jusqu'à l'évidence qu'il est une
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n nièrë'd'exploiter le sol meillcure que -òelle qu'il suitii reste
daris l'ornière. Pour henîîp d'amélioàrations qu'on lui liropàse;
iln' a peutte pas-tout-âfait tort d'e'' agir ain'i, il'n'avànee

u après avoir pris les précautions nécessaires; le 'pföirés est
ëènt, mais sûr. Mils ce que nous-e concevons pas e est que des

S ultivàteurs aient"en !eur possessiod dés"matiè?es capbles',de
rendre leurs ters fertiles, qu'ils laissent perdre au' grand défri
mint. de leur- prospérité et cela, la pIlpart du temnpspar in-
soucuance.- '

"Lei déperditions d'engrais que rappoîtent M. VF.illeroix,
sonpas aes, nous avons été souvent. témoin des nemes

phénomènes :- il n'y aurait qu'à changer les dates et le nom des
lieux pour être en plein Canada. Il y a 8 ans, la ville des Trois-
-tivières ne savait se débarrasser du fumier de ses écuries qu'en
le éharroyant su? la glace. Nous avdns vu, dans' une certaine
þa -roisse, des ëultivateurs. posséda'nt au-dessus de quatre-vingts

z arlint's de terre àppauvrie, donnei leu. fumier à leurs voisins,
poûrse lébarrscrde ces saletéï..Pis tard, ils ont mieux aimé
le vendre pour le faiblé priÈ':de huit sous le, voyage..Aujour-
d'hui ils en demandent'doùze sous quelques-uns mêmes parlent.de
uînzeSQuoi ! des cultivateurs, vendre leurs engrais,! Extraire

-la meilleure partie du sol pour enrichir leurs voisins. Inconce-
-vblè extravagance !.Quant à faire usage du sang et des vi-

danges de boucherie, on n'en: est pas- encore rendu là, et il s'é.:
coùlera quelques années avant qu'on se décide à s'en ser-
vir. Si, pour le moment, nous 'pouvons convaincre les culti-
vateurs. que la richesse est dans l'emploi du fumier, et leur faire
prendre les moyens d'en produire le plus possible, nous aurons
renpòrté une grande victoire. 7

La terre ne s'appauvrit jamais lorsqu'on lui restitue par les
engrais ce que les-ré-coltes lui ont 'enlevé - tandis que la fertili-

-é du 'iilleur terrain est bien vite épuisée, si on oublie- cette
restitution. C'est là-une vérité, qu'on oublie trop souvent même'
en dépit des résultats avantageux que les bons cultivateurs ob-
tiennent par l'emploi du fumier.

Mais ce fumier, cet engrais si nécessaire à la prospérité de
'toute exploithation agricole, comment -l'obtenir en quantité suf-
fisante ? Dé tous -les moyens qui se présentent au cultivateur,
le plus économique, celui:qui donne le. fumier au plus bas prix,
c'est le bétail. En: effet, les animaux, .par leurs produits autres
què le fumier, c'est-à-dire par leur. lait, beurre ou fromage,;par
-lèur làine, et leur -viande, paient généralement. tous les frais
id'entretien et de nourriture ; très-souvent même,.on obtient sur
tout cela un bénéfice considérable,.de 'sorte que lengrais:est de
surplus, par conséquent c'est encore un profit net.

. Au point de vue de la production du fumier,. le bétail n'est
plus quuhe'simpié machine-qui absorbe les fourrages et la litière
et les transforme en, engrais. Mais le rôle du bétail ne se borne
pas à: cétte simple transformation, cet engrais produit est appli-
qué à la'teríe, et devient alors la matière première des produits
.égétaux -qui-à leur tour deviennent, en plus.grande abondance,

la substance au moyen de laquelle on -fabriquera de.nouveaux
engrais en plus forte quantité. 

-Quelle étrange' et- incomparable combinaison ! L'agriculture
est la.seule industrië parfaite, elle seule peut;suflre.à tous ses
besoins, elle seule peut marcher avec succès sans le secours des
autres industries.: En effet, par suite de cette union intime qui
existe entre la production 'animale et la production végétale, 1l-
griculture .e trouve-si adr.:irablement constituée, qu'elle crée en
mêe temps les. denrées de -vente destinées à payer -lesbras

qu'elle -emploie.et à àpporter.I'aisance'dans.la famille de l'exploi-
tant, et de'plus la matière 'remiere, qui.alimente sa production.

" Ce fait, dit-M. Eug. Gazot,' ne se rencontre dans aucune
autieibhranche de l'industrie humaine.' Partout 'nous voyons,'la
matière preñiière provenant de sou dés'quélconques arriver du

dehors dansl'usine qui:doit la traàviller.Il faut bien recnn e
que si. cette combinaison donne, sois certains lp tsne n
"c'ontestable,:supériorité à' agriculture' si elle' réedrgriculteur

mttrebeolu:.do;son afaire;en reranche ellecrmpiquekin
éreument. l'industrie rural- On enjugrMaes digté
qu'occasioínnële seul cas qui,"er dehörs de P'gri e
quelque 'chose d'analogue ;' noùs" voulons èarler de laanavigation
à' vapeur,délng coursobligée detransporter enmme temps
des voyageùrs, des marchandises..ét.le charbon nécessaire à la
'marche,'du navire pendant un voyage lointain.Dn' cté on dé-
sire laisser-le:plus derace"aux' objets dont le transport rap.
porte; d'uri autre, il faut se"munir d'assez de combustible, non-
seulement pour sufflire' aux besoins 'ordinaires, mais ecoree pour
parer-à toutes les éventualités.',.-

"Ici, le danger 'd'un manque de harbon est tllement Mani-
feste que la tendance a presque toujours étéevers P excès opposé.

"". En agriculture,'il n'en a pas été de même.endant long-
temps,on s'est mepris sur le rôle de laterre Pendat longtemps,
on l'a considérée comme une: source intarissablede produits Et
le 'fait est que la machine terre nè.s'arréte pas courtyfaute d'en.
grais, comme-la machine à vapeur fautë de coibüstible Elle
continue à produire :seulement.,le rendement des' récoltes- de-
vient tellement minime qu'elles cessent 'de payer, les' frais 'd'ex-
ploitation, etque la culture dévient :impossible pourqui 'sait cal-'
culer. Que l'on continue néanmoins, etl'on -verra P>appnuvrisse:.
ment de la terre amener. celui; du :cultivateur"celui 'dui pay's.tout
entier, puis.le dépeuplement et une décadence génr L'ap
pauvrissement.de la terre, enten.dez-vous b*enc'est la. phlse
des natijns.ý'vp

En lisant ces derniers' mots d- de»M. Eug. Gayot,'on ne peut
s'empêcher. de les appliquer à l'état actuel de' laculture cana-
dienne et de dire :.c'est pourtant vrai.. Lorsque'-nos. ancêtres
s'emparèrent de ce riche sol sur lequel leurs, descendants trouvent
aujourd'hui diflicilemeit leur subIsistance, ils en rétirèrentt des pro-
duits abondants, ils s'étonnèrent de la. merveilleuse force 'de pro-
'duction de ce terrain ; ils crurent que la mine serait inépuisable;
et ils agirent en consé'quencé, des récolites de, plus en plus abon-
dantes sortirent de son sein, et la population clairsemée du pays ne
pàt bientôt consommer tous les produits, on exporta..l fallt près
d'un siècle pour démontrer vers quel abîme cette imprévoyance
conduisait les cultivateurs canadiens et ce que les.pères'n'dht
pu voir, les petits-fils en font la malheureuse expérience.,.

(A continuer.).

REVUE DE LA' SEMAINE

Dimanche dei-ier, le vénérable évêque- missionnaite de St.
Boniface, Mgr. Taché, a- honoré le Collége de.Ste. nne de sa
visite. Cette institution a été d'autant plus sensible a cet bon-
nèëur,'à ce témoignagd'de haute -bienveillance, 'que Mgr .de St.
Boniface a détaché, pour les lui consacrer, 'plusieurs-beutegd'un
temps très-précieux, vu 'le prochain départ 'dè Sa Grandeur-pour
l'Europe. C'est-avec grande effusion -de coeur qu'il a 'béniles
élèves-que.M. le Supérieur luia présentés et que, isur Pin'ita-
tidn de ce -dernier,,il -leur-a-dit'dé ces:bonnes, p'aroles comme lu
seul a'Ie secret 'd'en faire 'entendre.'-Aussi les élèves de Ste.
Inne ne-les oublieront-ils jamais;' elles resteront 'gravéesi-dans
leursiâmes comme précieux souvenir et. comme exhorta tionl cons-
tante à .la vertu. 'Nous- vodrions 'pouvoir les :reproduire telles
qu'elles iont- tombées de ses 'lèvres, mais'commentpéindre des
jets de flamme ? ' Mes enfants, essaierons-nouscep ndat,d'é-
crire pour résumer ée*qu'il a dit,.mes enfantsje vousiaime par-
ce que vous vivez'dans-une maison:qui m'est bien cbèY e. J?àimni
mon Pftys,:et 'dans mon pays.jaffectionne prncipnlement

4' t'
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donne de lmpulsionaur grandes et nobles choses, comme le fait parurent ienttremportés jparlavapeur
'iâäsïtiit n aJ laquelle .ous appartenez, Cette. institution m'est M C.S Cherrierde 'Montréal .vient d être créé par

encore chère à un aute titre elle est dans le -osa ie .des Pie:IX Chevalier de I'ordre de .St Grégoirele Grand.
lieu; qui furent o breau.Qu'ellevous soittoujurs chVre, oici ce qu on lit sur P hUivers, à propos de la situation le,

.àous aussi, aimez.la et aimez votre pays. Le Canada! oh! P'Espap-ne:. a
qu'il fait bon d'y demeurer et d'y vivre J a parc.ouru les im- " On.ne saurait trop le répétera de e pays est
mýnsesýplaines'de 'Ouest; j'ai voyage ' travérs ls Etats-Unis; afireuse., Si, par»uneprompte solution, on n'y porté pas remède
j eai trersé'la ieilleEurope'-et.dans toutesnmes pérégrinations :il.'faudra intervenir.'Les. termes de comparaison manquent
jfai pune convaincr quesous bien. des .rapports le Canada ne c'est de la sauvgirie.
le cd point à s c ontres qu'il leur est mnie supérieur, sous " Le brigandage désole les routes i on n'entend parler que
quelques-uns Encore une fois, aimnez .notre beau Canada',,terre dev.ols et d'assassinats... En de certainedocalités, diffu-
vraiment privilégiée, et rappelez-vous.que c'est l foi vive ide sion des doctrines communistes, propagées par des pervers au
nos ancêtres qui a lutté pendant lo.ngtemps.c. ontre la barbarie, sein des masses ignorantes qu'ilst abusent, produit des ravages.
qui en a triomphé et qui a été la cause des.merveilleux dévelop. effrayants.. .
pements que nous a oi ajourd'huiIl faut continuer l'œuvre Les proprétaires et les cultivateurs n'y peuvent plus téir.
de nospères;jnpais nous neniserons dignes et capables.quesi, Ilsabandonnent les lieux.qui les ont vus naître, et ont éher-.
coinme eux, nous nous montrons en toute circonstance chrétiens cher:ailleurs la sécurité-et la tranqùillité..
et catholiques avant tout. M: Pouriant,.Ile était grande lafélicité que. lesr ol utionnaires

Sa Grabneur, a ensuite remercié'les élèves de l'assurance qu'ils promettaient:au.peuple espagnol quand ils se 'sontmis àJouvre
lui avaeint donnée par.i'organe;de M. le.Supériedr,de nepas pour. démolir! O filsde-Satahi !ilv'oilà, comme vous rende2.les.
l'oublier dans leurs prières. Elle leur a promis qu'en retourelle peuplesheureux.; vous.leur souf lez au cour les fureurs.et les
prierait ausi pour eux, surtout sur le tombeau des saints Apôtres, frénésies du crime.-
et elle-a aiouté qu'elle- regardait comme un-' bonheur_ d'ofrir C'est-bien icije lieu, de citer ce, que dit M. Ls. Veuillot du
pour eux le lendemain le sacrifice de la messe.', Mgr.aen effet sort.des gouvernements qui rénient Dieu et l'Eglise ; ses paroles
dit, la rmesse:.de conmunauté: lundi m;natin et,quelques quarts méritent. d'être sérieusement méditées.
après, il prenait les-chars pour Moiitréal. Sa"Grandeur a. bien : Quoique lon fasse, dit-il, la conscience du.genre humain se.
voulu permettre que, les- élèves prissent, grand .congé,le jour, détourne .de la, puissance humaine qui abandonne la cause de1
qu'il leur'plairait,comme expression de la.joie que leur.a causé lUEglise C'est de'ce tort et de cette maladie que es gouvçrne
sa présence au milieu, deux. ments meurenti Et il est-juste et inévitable, qu'ils enmeuï-nt

Mgr. Tacbé- partira de. Montréal le 13 octobre et s'embar- car. enfin, étant institués pour protéger la justice; livrée aux con-
quera à NewiYork le 16 pour PEurope. testations et aux assauts:de lafliberté humaine. s'ils délaissent et,

.Dans une lettre pastorale, en date du 29 septembre, Mgr. trahissent cettefonction sublime, ils manquent à leur raison d'tr.e
l'archevêque de Québec. annonce aux fidèles de l'arcbidiocése etils tombent comme toute institution qui ne remplit pas son bu.t

-son procCiaindépart pour l'Europe, leqiiel aura lieu le 23 octobre. ElxconMuniés par la-conscience, publique ils deviennent 1aproie
SaGraffdeur a nommé M. je Grand-Vicaire Cazeau administra- des.factieux.' w:
teu;r, de l'archidiocése pendant-son absence. p e f ' a ' L s à "i L'Autriche est tombée à Sadowa. mais la vraieblessure

Dimanche dernier onteu lieu à la cathédrale deQuébec.plu- mortelle, ce n'est pas Jà,ni à.Solferino.quelle la reçue :,c'est,
sieurs ordinations:;MM. Claude Guy et:H-ferménégilde Dubé, à.Castelfidardo, lorsqueJ 'Empereur apostolique (ce mot seuf
du Collège de Ste.'Anne, onit été faits diacres. révèle le tître de l'institution), s'est enfermé. dans ses forteresses
.Pendant.que tant-d'homines, même dans notre cher Canada, et-a laissé le voleur entrer dans:la.maison de Dieu ..Ce jour J

dépensent criminellement leurs foi-ces et leur vie dans les plai- au ciel et sur la terre, ons'est demandé.å:quoiservaiti;un emC-.
sirs, les raffinements duluse,; dans -les calculs des intérêts Ies pereur d'Autriche Ce jour là, la.fausse.cleXquidevat.bientôt
plus mesquins et les plus sordides, dans les soucis dévorants qué ouvrir le quadrilatère a été forgée .et.remise.entre les mains des
fait naître-une égoïste ambition, un essaini de jeunes canadiens- ainis:du.farron, et le reste-a suivi,.par ce cours naturel ettoujours
français prend de nouveau pour. devise cette sainte parole,: inattendu;d;la justice. divine,.qui vient.". ]'heure marque punir
Airn Dieu ct va,ton chenin,.puis, s'arrachant à toutes les af- toutes les trahisons. L'heure de l'Autriche est;venueLàaSadowa.
fections de la terre, il va généreusenient se ranger sous.la ban- D'autres attendent,,et auraient tortdese.croire oubliés
nière.de Pie IX et ne:désire qu'une.chose conquérir la-palme
du niartyre. O.puisse cette immolation -volontaire des plus.vail- Société de Colonisation cit comté de Kamoa
lants d'entre les:enfants du Canada,.réveiller tant de coeurs en-
gourdis et aplatis sous J'épaisse et vile matière.!- Que tousre-r -Président :.Révd. M. F. Pilote,.SupérieurC, M..S. A.:.
tiennent, à;cette nouvelle manifestation du:plus beau des dévoue- Vice-Président : Révd..M.,C..oy, curé de St. Alexandre
nientsue lesáours sontfaits pour s'élever en haut en non pas Secrétaire-trésorier:: Al.,Gagnon, écr', N.'.
podr:descendreen bas Sursum corda, en haut les oeSurs !. -Directeurs :.Ste. Annze, Révd. M. 0.-Paradis, curé, lbo

' ?'est le0 septembre quenes jeunes gens, au cour nobeWet. - orable El.ionne M.,C.:L. et Chs. Roy,,écr., P
héroïque, sont;partis de Montréal, pour New-York, après avoir St. Onésime,.Révd. M, Michaud,;curé, M. Am. Bermer.
assist6,au Gésu à une messe solennelle ciantée par, Mgr. Tachié. Rivière-Ouelle, Révd. M..C. Bgi, .curé, Ad. "Boùcher,écr
Presque *tous:-ontcommunié: à. cette -messe ; -les .autres avaient %,iN.iP.
communiélla veille. L'allocution ;qu'a pjrononeée 'Mgr. 'deSt. St P&ome, Rèvd.M F. X. Regin,.cur,M. Alex.,Hudon.
eonilaceJen cett'e cireonstancena fortement impressionné les St.tDéiiis, Rtôvd. M. I.Potvini c.uré, M. E..Riossignol, maire.
fidèles:: beaucoupontversé. des larmes abondantes. Les zouaves .iMont-Ca>mnel,,Révd.:M. .L. Blais, icuié; M.' R.Lavoie.
serendiréhf à la gare du chemin de fer vers 4.heures de 'après- KdnouraskaRévd.:M. Hébert, curé, M. Hyac. Michad i
mindi ;;ils,6thientsuiivis d une foulenobreuse-de paients,.d'amis, :St."Paschal, Réyud. Patry,,curé,.M. J.,1. Dionne.
"d'étrangers>méme qui. ne pouaient se lasser dees contempler..St.' Anldr.ë,Rév.M. Perrasgure, M. P. Mrquis.
'ls entonòrent le chant si beau de l'Ave M ris-St/aetdis- Ste.:Hélane, Révd.:M ouest, cur , M. CyprienmSt Pacrre

N
s.».a.
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St. .Alexandre, Révd. M.' C.O1y, curéi M.;Dan ase Soucy
NotreDame dz&1'ortage, MSEd. Valourt.

Lâxparoissé de St.,:Alèxandre vient de pirendre. une ntiative
qui lui«fait honneur, en fornant une société de Colonisalion dans
laquelle toutéèlës paroisses du comté dé 'Kamouï·aska sont invi
tées à entrer.

Cette société s'est' organisée 'dans une:assemblée ublique ih
28 septembre, aprèsý avis -public publié -dans 'la Gazette ldes
Campagnes. ...

Le siége s opérationis eat'à. St. Alexandre.
Chacunedes 12-paroisses de ce grand·comté sera représentée

dans le bureau'de direction pardeux n6mbres.' Aucune ne man-
(luera de répondre à1 cet appel patriotique et de verSer dàns la
caisse du trésorier de l'euvre une somme proportionnée aux be-
soins'de l'entreprise., Elles î'ont 'qu'à suivre l'exemple de ceux
qui ont donné,ll remière impulsion.: En tète de la liste de sous-
criptions ouverte à St..Alexandre, on voit l'hon. Ml.,'J. C. Cha-'
pais pour $25,' Chis.'- Roy, écr., M. P. P.- $20, l'lion. Elizée
Dionne,' M. C. L. $10. Une soixantaine d'habitants sont venus
avec'empressement s'inscrire pour une piastre chacun. Que
cliique paroisse du 'comté'en fasse autant.' On aura bientôt assez
d'argent pour aider um bon. nombre colons trop pauvres pour
acheter une terre 'et faire seuls' tous les frais des-premiiers défri-
chements. On sait que'le GonvTernenent accorde $300 à hanque
société de colonisation souscrivant la même somme. -

Blatons-nous d'arreter ce courant d'émigration qui nous en-
lève' tant de jeunes compatriotes qui vont se perdre aux Etats-
'Unis. -Empàchons la désertion de nos foyers.. Nous avons sous
'la'main-dimmeises étendues de terres fertiles qu i ne-coûteut
que la peine de les prendre et de 'les défricher. Quelqu'es' se
cours donnés à ,propos, au- moyen d'une 'bonne organisation,
comme celle' qui vient d'être proposée à St. Aléxandre, sifli-
raient pour fixer dans les nouveaux établissenients des centaines
de colons. Ouvrons-leur le chemin de la forêt. Aidons-les à'
abattre les premiers arbres, à se bâtir au moins la première ca-
bane, et'à:supporter les fatigues et les 'grandes privations des
premières années de la vie du défricheur.

Chaque citoyen invité à souscrire ne doit pas demander'ce
qu'il retirera de l'argent qu'on veut -lui faire donner. Ce serait
de l'égoïsme.-il doit plutôt dire : la piastre qua l'on me demande
en produira une autre. Deux piastres en argent ou en grains pour
un eolon pauvre qui ouvre un éltblissement,. c'est déjà quelque
choise. VIais en les'mulltipliant par- centaines dans toutes les lia-
roisses, on arrive à une grosse somme suflisante pour former en
peu de temps le noyau d'une nouvelle paroisse. N'a-t-on ias

ille.fois raison de dire que cette ouvre est éminemment pa-
triotique, et pleine d'avenir pourle développement du peuple ca-
nadien, sur ce petit coin de terre d'Amérique ceiné-de toutes
parts par des populations éfrangères et jalouses' z

Sachons connaltre nos destinés. N'abdiquons pas'un passé
glorieux.. Conservons une terre arrosée tant de fois du sang de
nos pères qui furent des héros et souvent des martyrs.

M. le curé de-Ste. Annie a fait un appel chaleureux en faveur
de la colonisation à son prône de dimanche dernier. :11 a en même
temps annoncé une assemblée publique pour dimanche prochain.
Nous espdrons que ses paroissiens dociles à ses bonnes paroles
s'empresseront de répondre à cet appel.

Ste. Anne compte quatre voix dans le bureau de direction
pendant. que les -autres paroisses n'en ont que' deux. Ainsi l'ont'
voulu les organisateurs de St. Alexandre. Les paroissiens de Ste.
Anne appelés à souscrire ni'oublie'rot -pas 'cet honneur à- cette
narque de confiance dans leur patriotisme.

Chaque paroisse doit organiser sa souscription le plus tôt' pos '
sible etLen déposer .le- montant entre les mains du Secrétaire-
Psorier le Notaire Alex., Gagnon à St. Alexandre 'afin

de s assurr du montnt iitéo ri de Pall6ciâtiod du Gouvernement
Le bureau d adminristration vodrait -pouï'voir cliisir ses terres
dans cinq anes au plad po tcoin encer les pre
miers travaux de défrichement dés cet a'utön "e

Dnn veaux joui agrIcoles

.A peine le dernier son du. las fu bi'e annonçant le'dé'céès de
1a. Revueié àâricole d é M erêta ult :- t- icèi6 dë e .fâ,i re en-
tendre, que deux. nouvelles -publi"hiöns'a"nöncent ati I üblic
agri'ole l'une à Monti-éal Pautre à St. Hyacinthe.

Québec'aura sans doute ha sienne, il est question..*L'As.
somptior ferade mune; un journal en a 'parlé. La ville des
Trois-Rivières, centre 'd'un grand et-important district agricole,
voudra bien aussi sans doute avoir son orYanne. Qui aurait dit,
il y àdeux mois, que le.dernier soupir dela Reee'donnerait
une nou elle vie au journalisme 'agricole mourant,' par la créa-
tion de tant de publications surgissant: à la -fois s plusieurs'
points du' pays 1 Ce réveil subit 'et inattndu d'un long et pro-
fond assoopissement pour la lectuire des 'jourhaux voués àl'aeri
cùltu6r est un Evénement' Doit-n 'le 're'grde'r coîn l'indice
d'un travail qui s'opère lnetement, il' et vrai mais'efficacement
dans l'opinion publique en' faveur de l'agriculture depuis p
sieurs années ? Oui, sans doute.

On saitque la Revue de M..Peràrailt- recevait 'tous: les ans
dii fésor public plus de deuzx"nille six cents piastres. C'est
une bonnem' uccession' ouverte' au' concours Chacu feraÑaloir
ses titres.Aussi le Conseil de aicultur sera-t-il saisi de bien
des demandes. Aurons-nous une seconde édition 'desdébate à
loccasion de la Gazette Oficielle? Peut-être.

En attendant, réjouissons-nous de voir la' cauïe agricole 're-
cruter (le nouveaux et' puissants amis dans la -presse. et' sduhai-
tons'leur à tousla bienvenue de grand ceur.
-Le Journa d'a giciltire de St. fljiacinthe a donné son
programmé. Cet programme esvaste commé l'agricultur- elle-
même. Son auteur, homme à vuesIlarges, en a mesure toute
-l'étendue 'rôle social de- l'agriculture enseignement agrricole
approprié aux besoins du Canada, à son cliriat, et exenptd en-
gouement, pratique raisonnée, amélioration 'dui bétail, é«tde et
amélioration du sol, égoût des terres, induistries diverses en rap-
port avec l'agriculture,, instruments perfectioiinés, colonisttion,
économie rurale et éomptabilité, code municipal et rural,'
comptes-rendus d'ex positions'agricoles et visites de fermes en
renom, etc., etc., etc. Ce 'programme, s'il est bien rermpli, fera
du Tournal d'agriculture de St. Hyacinthe la publication
agricole la plus complète et la plus intéressante qui 'soitparue-
en Canada.

Nous venons de recevoir le premier numéro, il est du format
de la' Gazeute, et'contient en outre du prospe tus, un »article sur
le labour, plusieurs articles sur le concours agricole,' 'etc.! Ce
journal paraîtra-une fois par semaine.

La nouvelle publiéatión agriole qui s'annonce à Montréal,
est de MM. Duveriiay, frères, éditeurs-propriétaires'de la Mi7i-
nerve. Un tel patronage est une 'garantie'de succès. La MIli-
nerve ' déjà publié d'excellents articles sui• l'agriclture. 'Avec
les moyens dont ses propriétaires peuvent disposer, onpeut
croire que le nouveau journal agricole sera ftdigneduno:ñ."

Jusqu'à ce jour," disent les' éditeurs, "ýle manque' d'encou-Srageinent:-de'moyens pécuniaires, et quelquefoWis d'intérêt a
marqué la plupart dos publications de ce genre 'au' coin 'de la

c faiblesse' et de l'insuflisance.'.... Le'nouveau journal ne
manquera ni de ignettes, ni le renseignements, ni de con-
,sei pratiques. Le' nombre des 'pages-ýsera cdnsidàrable iar
'livraison, tandis iue le prix d'nbon'nemnent sera des plus réê

duts.
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Nous faisons des vSux pourque:»cesi ri an es promesses se en foin, entre enne corbestiaux -et les teirains-voi-
liset <insLes'és où lôtu était resté debout:se faisaitrénmar-

-*ucres.distihcementb par' la croissan enluabòndente;de

Achat d nun' étalon de choi pour le comté de Pher be uoique .Pxtérielir eût;reçu ?les déjectioni du bétail,
amoäas le pràduitdè.Ia uffacâenferméîîar laclÔture'en fut. pas nions

dd'-un tierisiipllle Cdee:qirné.l eV opeut treraisànnablenèùt:attriz
Nà sonsd e a iêndu tobre buéqu'au.rasac edont'cette dernire partie avit été. présipvée.

Sle D 1 Tt ne's Tarli siérif-dé I estLvraig'u'en'agissant;aisi il reste:plâs d'!herbe sur.. la'terre
Kamouraskanidgaer 'au de PNxp'. itioslagir;od *ò non' rasée . m'ais c'est 'préc;isémnent ée.que les raemes des plantes.an.a, v-iennent d'arriv*eri'e'l'Expoýsition -agrico'oedc 'L'on,-' dem.adentpu puoi êr.prtééspna hsive e s
'don, Ontario.Ils ont acheté pour Ila Société d'agriculturede demandent po étre t r L sol
leur conmté, unó rmnifiquêétalon de couleuru e foncée; qui ne gele plus a une aussi grande profondeur,-la.végétation com
a couté prs dc donze-cets pasres Ces nessieursot, cepen mence plus tôt au printemps et donne une plus forte récolte de

dant refusé un proit"surl' ahit. Ils rapport'ent qu'ils ont vu de fom
moutons pour lesquelson demnrdait depuis $100jusqu'à $600
pour une seule"t6te. .Nousfécitons I esprit de rogrès des cul Petite 'chronique agricole'

tivaeur du comtrè de Kamu ask
ie mois de septembre s'est écoulé, rapidement Commencé

* . ' avecla'pluie 'ilnous avait d'abord inspiré de sérieuses crintes
AC1 UAL TES surle compte de la moisson mais au bout d'une dizaine

d jours le beau temps est revenu e 'continué. Comme nous
Nourrireéconomiquë des porls endant Pété etle .lavons déjà'dit, nous avons eu de magnifigus journées : et 'par-

ommencement de 11autonmne fois une véritâble ten ératuré d'été. Les missonneurs ont donc
- été grandement fâvorisés peidant: ce tesips' Ed ffef tous les

Nous Iisons d'd.åjî~ l'Àmè&-ic Stoc7MTournal . 'produits des :chanips ont été enlevés en.très-bon' êtat..Présen-
Les cultivatIeirs roverent.une de conmi nu ri tement il n'y a plu qguèr ue les'léguîmes:dont l'récolte va

leurs porcs, ai, paturage pendant l'été' et. le. commencement de se faire dans la première quinzaine du prébent mois, qui' proimet
'automne. C'est le trëdëe rouge qui fournit. a meilleure pâture, d'être belle,si on en juge par le début.
car il entretienti.les inteitins des animaux en bon état; mais s Pour le cultivateur, septembre n'est.pas-un moisiiudiféreit,
le:trêlldn'estpaseucore pousséôon 'peut se'servir de touteautr c'est le mois: où: la:Providence ,lui donne lavrécompense due à
espèce d'lierbe u de fourrige vert. Les porcs evront enôutre ses avau Avec quelle douce satisfaction ne contemple-t-ilpas
recevoir ,.n, peu de igraimou désdée iets unefoispar jor quand. ses champs .couerts d'une riche moisson, ses jardins,.ses arbres
lýiin mêne serait ce en faible quantité de'supplémentIetrsera ployant sou Iepoids';de leurs fruits Prësqute toujours il 'a pins
donnéàle soir,.àla porcherie dans les auges ordinaires; 'ce'qui que la quantité;.requise. pout les besoins de.sa famille,'Dieu lui
a. a.faculté. de les rendre pl us'familiers,.plus doux, et.de leur donne avec. largesse. Ce bon maître ne se contente. pas delui
donnerlidée qu'il'n'y ' rien'd'aussi'corifortable que la loge. Les fournir le pain quotidien, mais encore'il. lui accorde; les fruits de-
porcsy passeront la nuit-, couchieront sur eur paille et ne seront moindre importance, ceux ui ne paraissent aoird'dutre-but
ni'eniés aux 'champs que' le.'matin. On devra lespourvoir d'eau et que de satisfaire le goût .Pendant'.les mois;de'juillet, août- et
d'abÏi mais il n'est pas nécessaireque-'ea soit tellenent abon- septembre, les fruits se. succèdent admirablement 'l.es uns aux,
daite qu'ilWaill'nt s'y vautrer, titi. bonabri es préférable~. Le autres, chacun avec sa forme, .sa couleur, 'et sa saveur. particu-
pturage devra étre, assez riche,. pour 'que les porcs puissent se lière.JIHeureux celui. qui jouit' de' cette libéralité avec un coeur
remplir P estoma.en peu de.teinps, et aller ensuite se reposer à rempli de reconnaissance: pour le bon père qui prend 'ainsi soin
lombre. .Ilsn'exigent que. peu 'd'exercice,- de longues marches de;nous.',
nuiraient à,leur croissance et à leur engraissement. S'ils sont .. Disons en.. passant qu'un trop grand n'ombre de. cultivateurs
Esijets à fouiller, mettez-leur uin, anneau au nez. Les J17&ite- négligent malheureusement la culture du vergerý Dans.nos pa-.
Chesters se décident rarement à bouleverser la terre lorsqu'ils roisses on ne voit généralement pas au-delà de cinq à six ver-'
reçoivent une.nourriture suoisaite. 'gers cultivés avec soin. Pourtant on est bien récompensé -de

Les pores traités" de cette manière se développeront et aug- ses peines à l'époque de la maturité des fruits,'car outre la jo'uis-(
menteront:envaler avec 'très-peu' de' dépenses; L'air alubre sance que l'on se procure-on peut encore réaliser un certain
des champs a un efiet salutaire 'sur leur santé. lonnez-leur bénéfice par la vente.d'une partie de ces mômes fruits. -. '.
beaucoup de selsoit dans leur nourriture ou autrement. Entre- Ici à'Ste. Anne, sans parler des vergers du Collége.leplus
tenez la propreté dans leurs loges" et saupoudrez y souvent du rematirquable que nous. ayons est sans contredit celui de M. le"
plâtre. Notaire Fl. DeGuise, remarquable non seulement par son étendue'

mais aussi par la variété et a qualité des fruits. ussi.ente"ndu
dans l'arboriculture qu'il.l'est en agriculture, ce inonsieura cia-

e paturage des prairiee o e de fruits; Alorson comprend qu'un verger
commne lé sien: coüvre' aisément' les déboursés qu'on pu faireCes une, pratique. tres-vicieuse d pou PAsna nculuer -

- pour e procrer de plants'devaerist, qne de' faire raser:les prairies après le fauchage, il n'y a
d'exception- que' lïour; celles qui- se couvrent de végétaux trop A propos de vergers, la close la plus inquiétante pour le rno
durs --pour faire' de bon foin. Lorsqu'un champ donne quatre ment c'est de, trouver le moyen de protéger les fiits contre
tQns' (5,60 btt'es)'de foin par nere, 'un pâturage de quelques certains' individus sans..'çspect pour la propriété d'autrui Le
jours'po'urrnit'bie'n nepas lui ùuir' . Mais pour 'un pré'ôrdinair' nombre deces tres nusibles, pIu' sensibles aux cris du ventie
qui pe peut produire que la moitié de ce'nombre la"pâture"né qu'à ceui de la conscience, semble augmenter.
peut--manquer, de réduirè Ja récolte"de Papnée'suivaïite,"t'de .Septembre sépare.l'étéde'hutomne c'est'latransition;d'ne,
diminuer.la durée 'de' la p'irieNous avors remarlué cet'té, saisonà l'àutre'..-Par sa température- modérée. :il subit Piinflu-i
sur une.vieille 'prairie.unegrande différence -dans le rendemept ence de lqné. eþ'de l'atrei Qetobre.jst plus froid et plus sbonre,,

i.
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Par sa tristessé il nous porte à lamélancolie. C'est pendant son
règne que la nature 'commence à -se dépouiller- de sa.- parure.
Déjà les -feuilles, ornement de nos vergers -et de nos bosquets,
cbangent de couleur, et- vont se détacher -lenteiment lesjines
après les autres-des branches des arbres pour:joncher le- sol de
leurs débris. Autant leur apparition nous avait réjouis au prin-
temps, autant ledr chûte nous attriste. Le froid:augmentant va
rendre -la s've de plus en plus raré, et bientôt les arbres ne inous
présenteront plus que des branches nues et desséchées. Ce grand
trav'ail de la mort , atteindra inspnsiblement toutes les plantes
jusqu'à ce qu'une immense et épaisse couche de -neige recouvre
le sol. - ---- --

Une autre cause de tristesse, à l'arrivée de l'automne 'est
l'émigration des aimables chantres de nos - bois. Redoutant les
approches du froid ils se transportent d'un trait dans les régions
tropicales. Plusiuirs espèces se- rassemblent alors .en troupes
plus ou m-oins nombreuses et voyagent de conserve dans un. ordre
admirable. Leur départ effectué, nos bocages demeurent silen-
cieux jusqu'au: printemps, et perdent -aussi ce charme qu'on- leur
reetnnait dans les beaux jours d'été..

-Racine parlant de l'émigration des oiseaux, dit î

Dans un sage conseil par les chefs assemblé, ''
Du dépari général le grand jour est réglé;
Il aiive; tout,.pàät i lelus jeuïe peut-être,

.. Demande, en regardant les lieux quil'ont vu naitre,
Quand viendra le printemps par.qui tant d'exilés

-Dans les champs paternels se verroht rappelés. -
A de propos Chateaubriand fait les belles réflexions suivantes

"Ill n'en-estpas-des -exils que la nature prescrit,;comme'des ex-
ils commandés' par les hommes. L'oiseau n'est banni un moment
que pour son bonheur; il part avec ses voisins, avec son pèreet-
sa mère, avec sei frères et saurs ; i[ ne laisse rien après lui ; il
emporte tou.t-son cœur. - La solitude lui a préparé le vivre et le
souvèrt ;-les- bois ne sont point armés contre lui-; il-retourne
ûfminmourir aux bords qui l'ont vu naîtrîe ; il y retrouve le fleuve,!

l'arbre,-le -nid, le soleil paternel, 1 Mais le mortel ;chassé deeses,
foyers- y .rentre-t-il jamais'? Hélas! Phomme ne peut dire en-
naissant- quel. coin de l'univers gardera ses -cendres, ni de quel-
côté le souffle de Pladversité lesportera.... "

• '- Un -des- produits doctobre; dans. nos localités, c'est la
pêche à l'anguille. Elle a commencé avec le mois. Elle n'a.pas
encore été abondante jusqu'aujourd'hui, mais dès que l'anguile
seiprésentera -elle sera bien, accueillie, car plusieurs,:ne se con-
tentantpas de lui tendre des piéges, l'attendent à chaque marée,
laipoursuivant, -sur la vase où elle ·s'attarde à-marée basse, et
Passommant sans -pitié:a coups-de bâton. -C'est -une chasse pé-
nible -mais parfois-fructueuse.

Nous avons eu- de la pluie nabondance dimanche et lundi
dernier.

,:Nous n'avons encore rien eu de semblable dans-le-cours-de l'été
C'est une véritalile tempête de 'nord ouest. -La quantité-d'eau
tombée est extraordinaire, les champs sont submergés. Le beau
témps-nous est revenu mardi matin.-

· -. Onnous. a montré, lier, le 28 septembre, dit le Ooùrrier
du Canada, deux-superbes échantillons deblé,v<nantdu Sa-
g<enn,-ls«*tiges les èlus lotiguesi qui nesurent5.pieds et'"7

pouces, sont du champ:deM. Cléophe-Brassard, de Ste Anne
de ý Chicoutimi. M.- Brassard a semé 15-ninots«de -blé -dans'les
premiers jours de 'juin, et presque toutes les-tiges ontila même

lòngueur et les mêmes,épis que celles que l'on peut admirér:au'
bureau'du Courrier. Le second échantillon se compose -de tiges
qui mesurent 5 pieds'et 4-pouces, recueillies dans le' 6me rang
de Ste.- Anne de Chicoutimi. L'orge ; dans cette -localité-est
très- blle.,M. Ls. Gravel en a récolté 1,900 gerbes de la-sé-
mence de-: 3 minots. En-un mot la récolta dans le Sagucnay

et au* lac St. Jean est partout magniflqe.
M. P. S.'Gendron, député de Bigot saisir Paoccasion d

l'exposition agricole pour. -organiser une société de colonisation
dans son comté.

-Le *apport annuehi du Départeiüent de -lagricultte des
Etats-Unis, dit que là récolte d blé-d'Inde serà cent auaéüe
millions de. minots moindre que celle de il'annéederÏr. Le
blé est abondant. La récolte.de coton est évaluée à deux til-
lions sept cent cinquante mille, balles.

R E EET TE AG RIO OL E
Manière de faire le savon

Les ménagères canadiennes font souvent de beau ét bon savon;
mais comme d'ordinaire,.elles ne se livrent à aucun calcul, cette
délicate opération laisse quelquefois à;,désirerret le savon nest
pas toujoùrs de bonné qualité. Nous.donnons.ici une excellente
manière d'opérer extraite.de liméricain Agriculturist. .

Si le bois est mauvais, la cendre -ne sera pas forte et vous
n'aurez.pas de bon.savon. Prenezi-un grand sointde.la cendre, et
une semaine environe avant de faire usage de i&lessives mettez
votre cendre dans la cuve en la foulant .fortement. L'opération
sera plus facile si vous humectez-la matière. Alors versez de l'eau.
dessus jusqu'à ce que le.liquide commence-à couler, aprèsêquoi
laissez reposer pendant une sénaine puis fixez vos chaudrons à?
là crémaillère et commencez à faire couler lià lessire. En laqais-
sant ainsi reposer la lessive est plus forte et-le savon de meillUure
qualité. Si la lessive. est trop. lorte; -je l'affaiblis,'.si.elle est trop
faible,-je la fais bouillir. La force convenable peut-être déter-
minée er y jetant un ouf frais. La. lessive devra.Je fairee.r-
monter à la surface le gros bout le premier de maniére qu'on aper--
çoive la coquille, de la grandeur d'une pièce de douze sous. Si
la lessive est -un peu trop ýfaible luf s'enfoncera. Avec de la
lessive de -cette force, prenez une livre de'bonne graisse on son
équivalent en graissage ordinaire-pour chaque gallon de-lesêive
employée et faites-bouillir. .Apres queda graisse est-fondue si.la
quantité n'est pas suffisante, ajoutez de la.graisse. .Si une eéoome
blanche paraît à la surface, ôtez-la ou mettez de la lessive. Cette
écume est de la graisse qui doit étre enlevée .tant que le savon
n'est pas froid. Faites bouillir jusqu'à-ce que -le mélangeparaisse
visqueux en coulantsur la mouvelle. Si le savon n'a-pas-trop bouill,
toutes les impuretés se déposeront pendant le refroidissement.

LES SECRETS DE LA_ MAISDN BLANCH
LXIII

L'effet que produisit. sur Henri de Brabaut -la noig-
velleedela mort dePempereur d'Allemagne.

-(Suite.)

- Etrange, en effet! s'écria- Blancbe avec un accent .sing
lier que-les-regards de Bernard et-de Henri- de Brabantiae tour-i
nèrent simultanément-.vers elle. Mais pourquoi ne m'avez-vous i
jamais lit tout cela ? demanda-t-elleau.vieillard. .

Parce que vous étiez si occupée des soins que.reclamait'-
'état du chevalier, que vous-n'aviez-ni le temps. ni le désir de

parler d'autre chose que.de lui. Et d?aidleurs, ajouta Bernard,je
ne me doutâis pas qu'un -sujet .'pareil -put-voustoffriridel'intérêt.

- Vous avez raison ! -Et cela étaitnatureli dit.Blanche,.en fe-
fléchissant. Puis,. passant-la mainsur son- front, ýelle:parut -inqui- -

te -et agitée. -- :

-Blanche,,dit Henri.en la regardant avecintérêt, et-avec.pne
profonde attention, la nouvelle que vient.de nous donner"Beïna;rd
vous aflecte étrangement. - .-.

- h'! 'ne me questionnez .pas. s'écria-t-:elle brusquemrUttt
comme ai elle- eût- craint de'laisseriéchapperile seéretudea dam"h
Blanche;

Le:fait:est que- dans son esprit, ell o asoèiaitla dam-e deuîsen-
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terrains.de Rotenberg à ces mystérieux incidents:dont venait de de.Ia cellequand Hn de Brabant ouvri de nouveau

.:on e ne me questionnez pas, répéta-t-elle mais con- Blanche, était assise côté de son lit, etes quselle le vit-
tinuez votre réêit,'je vous en conjure éveillé fe'li grésénta#boire un breuvage éconfortant q'elé-

-?ien des choses peuvent.se, résumer enspeu.de mots, reprît avait ellé-mêmeïpréparé Le chevalier dalaremercia et lui diitrt
]àiia-d K peine la reine était elle dans le -tombeau que -:Chèressiùr-car. j'espère que vous me permettrez de vous
Zitzka'appaiut àla tête de vingt mille hommes,,et entoura le appelerainsidésormaisDites moi Bi j'ai'evé,ou s'ilestr.-sa
hatet" que'l'Empereur. Sigisind n'est' plus etqýleu duc 'Autriche.a
... Vouis~ nem'avez'pasimême fait connaitiè cet-iiedent !s'- été élu pour occuper le trôneimpeal? :.?

cria Blanche. Mis parlez, je.vous n prie. Q -est-ce qui est ar- Cestdumoins ce que let.véné-able Bernard à annonce à;
ivéRotenberg?... . votre'Exellnce, répondit a"jeune"ille Mais tâciez que ced

Le. siége; continue toujouis, répliqua Bernard; on a donné incidents ne -ous-caisent.pas:une excitation qui pourrait êté
lusieurs'foisiPaisaut'; rriais la 'a été brfement et ha- dangereuse.
ilement dirigée. Zit.ka a réiissi;par'ncoup d'audace à détruire -- Je voudrais pouvoir suivre votre conseil, ma chère et bonne

e magasin aux provisions, et oi .croit généralement que la gar gardienne, dit Henri. Puis,. au-bout d'un instant, il ajouta Ce:
ison, est déjà en proie aux horreurs de la famine. serait pour moi:un grand soulagement ai je pouvais depecher un

La famine.! 6 mor'Dieu! s'écria Blanche.en devenant d'une dé;rnes serviteurs~a Vienne. Quelleheure estil?
pâleur mortelle,!Pidéequela dame qui lui avait manifeste tant Minuit environ, réporidit-elle.'Mais je vais aller éveille
d'intérêt pouvait être ëxpoaée aui tortures de la~faim. Mais êtes-; Bernard, et il ira cheiche&r ún de vos' dormestiques.
vous sûr -de-ce que vous dites? demanda-t-elleen:se tournant Non... atteridòriuscugà-u cequ'iLaoitjour Je préféré
vers Bernard." .r- .ester'enproe a:Pimpatience-,plûtôt que de vous laisser errer
ý--Je:ne fais:queirépéter. ce que-l'on afiirmerépondit le vieldans ces rues à unepareillIèheureý
lard -car si-la famiàe:est réellement dans le château, :on se garde -N'est-ce que cela-? demanda , Blanche. Et sins attendre
bien de le laisser voir.: Jamais siége ne fut conduit aved-plus de de réponse, elle sortit précipitammét.
persévérance, ni soutenu avecoplus de valeur. -,La promptitude qu'elle' mettäitù l'obliger, le zèle.harmant et

Mais le capitaine-àénéral des Taborites finira partriompher, sans affectation avec leqdel elle cherchait à contenter ses. désirs,.ý

dit.Henride Brabafnt; car il est assurément l'un des plus grands
guerriers de l'époque.. A présent, dites-nous, BernardIquelle est
la situation de la-ohême . . .

-Les-Taborites do4niiient-partout excepté danà;les districtsedu
imd, répondit Bernard. Les .lieutenaîts' de.-Zitzka sont; maîtres au
Nord, à l'Est et à l'Ouest,! et quand le Sudtsera vaincu, toute la
Bohême seradans leursiaine.

- Qu'avez-voii encoreà m'appiendre'.? demanda le chevalier
après une longue pose durant laquelle" il parut réfléchir à ce que
venait.ce lui dire le vieillard."

-,Ah l:j'oubliais, s'écria.Beiaid avec une vivacité soudaine.
Voilà une.,demi-heure, que je vous parle de la! Bohême, quand.
.'aurai-dû'pénierquiun, événement q'ui concerne votre patrie,
'Auiieché, serait: pour vousd'ur bien autre, intérêt.-

- Vraiment! qu'est-ce donc qui est arrivé e'n"Autriche ? de-
manda le chevalier, avec une fiévreuse .impatience. Parlez.!. Je
vous ei conjure ne me tenez pas dans l'anxiété !

- Sachez-donc, dit Bernaid, que Sigismond, l'enpereur.d'Al-
lemagne,,n'est plus....

L'empereur est mort I s'écria. Henri de'Biàbant, "qui tres-
saillit soudainement ét dont tout le'corps fut agité comme par un
spasme.

Oui;il y' 'a cinq setaines qu'il a;rendu le derier.soupir; '
Aix-la-Chapellèi contirùia Bernard' et c'est hier que j'ai app'ris
le résultat. de la nouvelle élection..

- Et ce résultat.. . quel est-il? demanda le clevaliér'avec
une bxipression-fiévreuse, étrange, mélée (e crainte, d'anxiété.:

-- Le choix estltombé à l'unanimité sur un.certaing&rand:prince
qui' ne-s'était pas même porté.comme candidat, et- qui n'était pas
présent au-vote, répondit Bernard.

-Et ce prince ?: dit-Henri-d ?unevoix haletante. .
Le nouvel:Empereur d'Allemagne, répliqua Bernard, ýest-le.

plissant:et chevaleresque, le brave et.généreux duc d'Autriche..
Henri deiBrabant. voulut se lever. sur sa couche, mais:il.nen

eût.pas la!force.- Le sang afflua.à ses joues, et se retira aussitôt,
les'laissant plus livides -qu'auparavant. Il voulut parler,-maisili
ne put articuler un son.. Il suffoquait et.perdait connaissane,. tant
était puissaiit'ldflet- produit:sur lui.parces nouvelles.
IBlanchSse précipitaà: son- secours,, lui versa un cordial:dans-la
bouche, et-lui fitrespirer des sels. ..Ilreprit.connaissance; et tour-
nant lentementila.tête,;il;fixa sur.notre héroïne un de ces regards
oü il y.avait -plus' de ireconnaissance.et ,peut-êtreaplus d'amour,,
qe dané.les paroles les4plus7passionnées..

Puis, sa tête retomba sur.,Poreiller,. etil: neotarda pas âisen-
dormind?.un-sommeilUcalme et répärateur

-es Adieux
- ilatuit et m bp brûliit sur eititetableiau milieu

firent une vive impression sur Henri de Brabant:-Nous ne vou-
lous pas dire qu'il s'imaginait aimer moire héroine ;. mais il
éprouvait pou'-elle une. reconnaissan-ce sansbornes; uhe' im-
mense sympathie"et une arriitié;'quiressemblait à une sorte de
tendresse frateinelle--

Au bout de dix minutesau plus, uun des;domestiquësdu che-
valier entradans.la cellule. Blanche-resta-en dehors, appuyée
sur leprapet du donjon, et contemp.art l'astre desnuits quis'é
levait dans sa silencieuse-najesté au-dessus dès hauteurs.

Le domestique resta s 'de Avingtiminuiies%àvec sn aître
et,en sortant, il descenaitdroit"vers cette' partie-de's bâtiments'
qui.servait-décurie. Il'sella' vitei son cheval, dit.adieu-à son
maradeet s'élign-a rapidement par la grandeyioute de Vienne.

<Le lendemain, orsque 'Henri 'de Brabarnt-:s'éveîllai, il était
beaucoup mieux. Il put sans difficulté' e lever- sur .son lit, et'
mangea avec.appétit lés mets que-Blanche avait préparés. -'

Il fit enuite si-ne à la jeune fille d'approcher, et lui dit As'
seyez-vousi ma sour, et;permetteznoi decauser unJinstantaveo
vous.

-Blanéhe obéit mais ses joues sempourprårent, .et soncMr:
battit bien fort.

- Mon:amie, reprit Heriiiil 're 'ä' pasèchappé ilue la-riou
velle que lechâteau de:Roten berg -était assiégé vous a'caubé"un
trouble étrange Je ne cherche "pas à pénétrer dans vospenéées
mais s'il -m'était possible devous donner.un conseil. - -

- Permettez-moi d'adresser une question à votre Excellence;
dit-Blanche, en Pinterrompant avec vivacité. Supposez qu'il ex-
istât des-moyens secrets de mcorimuniition avec"le cliâtenude
Rotenberg, sup osez-encore que' l'entrée- de-cette- voie -se- trouve
de ce côte.des fossés,-même- à une distance considérable 'dela
forteresse, serait-il:possible à quelqu'un de-hardi-et.d'aventureux
de traverser les' lignes ',des assiégeants'et de . pénétrer:dansde:
château? Les connaissances ;que .possède-votre: Eicellence én,
fait d'opérations. militaires lui permettront!sans doute de juger rde!
la position de l'armée Taborite, et voilà pourquoijeme permets
ae vous faire -cette question.. -- . ' .

-- Ma chère-Blanche, répondit: le chevalier, je dois vous dire,
que ra conviction est qu!iI serait: impossible à - qui que. ceisoit
A'exécuter le projet dont vous.parlez. Daprès ceque:nous a dit. .
Bernard hier, il est clair qeIlés Taboritesserrent .de. près la gar-
nison, qu'ils comptent sur la famine pour les.aider à réduire le.
château,. et que, ar conséquent ils 'ont .rapproché leurs ]ignes.
le-plus possi le es:murailles.,. .. 
--.Al! -c'est.ee que je craignai I dit:,Blanche savao un soiu.

A-iie '-us donc lere de' ou trduire dans le c-.
tèaui-de Rotenberg poury.porter-secours à quelqu'un 5dontdp a
tuation excite vos'sympathics ? 'demanda le1chevaulier. -
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MM.~~~~~~~~ le bné aGzledsCvý

MM.é les abonnésen juà la azete da-

vril-.1870, anront-droit an .tiraget.au sort
(loterie) d'une certaine quiantite .de,,minots
d'lavoinede- Norvège par'lot d'un, quart de.
minot (telleï,quantire d'avoine sera fixcée'
suivant,ý tl n',òimbre, d'abonnés qui - au.trant

-alorsî payé).' ID y a:ura aussi plus 'ieurs mimots
de, atates connues sous.-Je nom.de:-Early
Ros3e., Deux mmnots de ces patates; achetees

prmntemps-derne au Etta -ni;par lé
proprietaire de la Gazette. des Campag-nes,

aolt oùùingt-quatre piastres..en argent

Le t irag e se- fera: sou la direction de
MM. les Officiers.de la Société d'agricul-
tùre du comrté-de Kamouraka.

Le .Numéro.,du tirage.devra c6rrespondre
au. numréro. placé sur erç.d hqe
abonne .payant.,.e.

ILes nouveaux abonnés qui paie'ront
d avande,.aiiront égalemnent droit au tirage

On peu't.-'abd înner à dater du ler avril et
1erjuill1et dernier, ou dui 1er, oètobre .pro-

-N\ous: ne.pouvons adopter le sysèed '
primas, tel.. que P'année dernière, 'car mal-.

gré toutes les précautiòns prises.de notre
part, un .grancL iiombre de primes ont été
écarlées. Quoiique nous ayons.ýrépondtî à
plus de.250 reclaines, un grand nombre
d'alionnés sè sont plaiht dle«n'a-toir pas reçu
leur prime,:même après un deuixièmne.envoi '

N111ous attendroris 'ncore. .gnelqne. temp1s
afi de donner à ïotus «.nos -abonnes.1Pavan- :
ta e dé- ce tirage'qui se faisant en un
même jour, et ayant.un plus graiid nombre'
d'abonnés. à y parzticiper, donnera à. chacun
une plus granf..hýè-' e .ance... ch .. .

r% 0:- Nous, iformons. nos abonnes qu'à
dater du 14 octobre prochamn la'Gaz-ette des

Campgnessera im prim'ée au moyendue

.precse à pouvoir. Nous ý iTavonI4 pas craint,

de, far 'nóerrblable.. dé'è,, ëé ä r
deé nos abonneés."Si: , es Me s.qJeurs,ven ent

bin rese eér - e dñt a

nIpo*ta.r tesie eécès itéâþpar'es, circons
iances' atuele î

ÎÌ UN ~~ P JLx
et . a É,euóläajea t dlonnée è .niei astiÉfaëtion

äu þbli desEtas Ur s ay icoa à
1 l e t. prls nombreux quvrages quo

on et exécu l ter, tels qu il a bsdean,
ims e ravtes, étö. M. aàinb o:bt'eiu

des méda -l]i d'or.. ëit d'ar- ent,".' o li ete
v' lit]i '1«u"u.> kpositons .cEuropè'. t!ý

Ceuxs q'occuperon t' comme aýgents, do
_enëdce.mc ese retireront

30 eptrobo 869.,

CHEMIN ~Ed D4 dM OU. GRN

D v s lhv re-duT toup

A ný1.etour Jeudi Mecii

Chaudière curve.. 2 9-25 4 6-r05.. 11-35 22
si. Jeari clrysosise3 9:sa54-1-7:-5

s.charles.....5101N51 24c11

Si. valier2..'. .... -4 • 4.4ý 1225 - 1t-28
Si. Frangois. .. 11-02- !4-27'.ý 1 45°, 12-_05l

Cap si. gac: 111.52 3-4o' 2-.15 .11-00 .
LI-Anse a Gifes ... i2-02 -0 2:s 10..45

Trois-sainons ... 1312-10 2-50,o 3-45, 10-05:s.
S..Tean Port-ol 141 12-55 2-35 4.05 9-45

sto Annie. .... 6 1-45- 1-45 5..o ,-4

st. Paschal.*»..1 9 , -38; .1-52% e..151 1ý40
'Îie. Hlelne .-.-..0 2-'s 12 .6-40.'.1 7-15
Si. Andra .......... 3-OS 12-22 .6 5 7-02..Si. Alexandre....21 8-20. 12-10'. 7-10. e-wo
Lake Road ., .. 0 11- 345 6-25w

LÚSTE DES TET T fES NÌ0 RECLA MEE
Au BUnEAU.D b osu

STE. ANNE -DE LA POCATIER

-Anctil, Dme J. M.. Boucher, Joseph
Beanlieu, Vve Mar- Bourgelasý Frs.
Belleavance, Michelî Bois, J. B.
Bolduc, Maxime Côté, Louis
,Caron, François Goy, .Césarée.'

Gagne, Pie'rire Gauvin, Noël (2y
Gagýné, Abrahail: Gagnon; Pierre
Gag-non~,'Charlî « L*agaté,'Philiomène«
,f1Itallien, Frs.. .Lévêque, Pierre
Martin, Tliomaus 'Ouellet,.Joseph
Ouellet, J. B. lterHnete
Pelletier, Joseph Plotvin,« Xavier'
Petit, J. B. . Petit, Sifroy -
Potvin, Josephi Pelletier, Luther

7 octobre 1869. J. DIONNE Mlý.'P.

,HE, BE.R'f t: CH APElDN
NOTÈAIRES:

T:SSoussignes ont.transporté leur resi-
. dlance et leur ,Etude, en la maison

ci-devant occuipéee par feu la Notaire Ant.
-A. Parent, au No. 21,:rne St. Josephý Haute.-

VilQuébec.,

HÉBERT & CHA PERONs

7 iictob 'e 186.9 Nï e.

ES.,pearnes gui esIrent se. procurer
un pnrmmime, aMà himebievete

pUiée rÜiner& le BIé-d 1ùdè nelt;prJ
B: PA RAÑT;;.öou«I ro-nt -'bien'..à'àdje'sseàâýà
MM. HIARDY, & -LORTIE 'Ru-e"Söü'se

29septer bï- '1869"

GR AMM AIR Eý- GGS--3N

reqmadéýpa,. a, poseiF PWIIâàMïcr
tion I l.pubh, que" et en usage dans: esîdl ë
rents séminäirès eteolléges dë a2fii
de Qu;éb"c,'ývien't âê. i Piëlier
de la Gazette des Ca7ýia ns Es tu-
e liment eni vedte soit par 1 0 .eémgrs

ouàl qozame.
à'dresser iaiu si 5 Ãn :Si7fie

F1H ?ROULX.,-'

.A VENDRE PAR-LE SOUSSIGNÉ;

ES RUCHES ontobtenuù une Mvédallie
d' Argent à P'Exposition; Universelle de

P "aris de 1867:'Tandis"que'Id Société -,Ce7i
trale dA piculture dé Paris honorait le-Sous..
s31n(ign mebeille.'honnetir en: Oi'our
s.essevices rendus à P'Apiculturet .

.La Ruche de laFermiere Canadienne, de
Plinvention:du SouIssigné,,la. seule -adoptéà'
\.notre climat qui pui.4e. être cdnduite faci-
lemnt par la femme.*du cultivateur.-ýPrix
SW 50. . i,:!., . _ ý ',:- ;;, .,%

:a""°ch de P^mateur, à cadres imobile§,
en'Bois'ou en-Paille, la seule qui. permette
à Il'homme- instruit-eutvr les, Abeilles

:;«Il -croi 't devoir mettre'errgarde contró des
prétenduies: amehiorationa; offrt sý.par,..es
spéculatàurs 'rmbulanits

« riendre ohez M.-W. ýEVANSrnmarché
Ste. Anne,-Montréale a

THOS. VALIQUET
1picl.er àS ß


